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1 La synthèse de cette opération restant encore à faire, les informations portées dans ce
texte sont en conséquence encore sujettes à modifications et précisions.
2 L’opération archéologique s’est déroulée de mai 2000 à février 2001 avec un effectif de
quinze  archéologues,  dans  le  cadre  de  la  réalisation  d’un  parking  souterrain  pour
l’extension du Palais de Justice de Besançon. La surface totale à étudier était de 2 000 m2
sur une puissance stratigraphique de l’ordre de 6 m.
3 Les  travaux  ont  mis  en  évidence  des  occupations  du  Néolithique  final  à  l’époque
moderne.
4 Un horizon très ténu, repéré dans les accumulations naturelles de limons, présente,
parmi les éclats de silex et de rares pierres brûlées,  quelques pièces lithiques et de
petits fragments roulés de céramique relatifs au Néolithique moyen. Aucune structure
associée à ces éléments n’a pu être mise en évidence dans les espaces, relativement
restreints,  épargnés  par  les  implantations  postérieures.  Pour  autant,  la  dispersion
spatiale des vestiges détectés nous conduit à penser que nous nous trouvons ici dans un
espace, certes fréquenté, mais qui ne constitue pas véritablement une implantation.
5 La  première  occupation  extensive  correspond  à  la  période  de  La  Tène  D1,  vers
140-120 av. J.-C. Les niveaux de sol relatifs à l’époque gauloise en général ne sont que
très rarement conservés. Il apparaît toutefois, à travers le plan des très nombreuses
structures en creux, une organisation spatiale avec des secteurs dévolus à l’habitat,
d’autres à vocation plutôt artisanale, séparés les uns des autres par des espaces ouverts.
6 À  l’époque  gallo-romaine,  sous  le  règne  de  Tibère,  le  quartier  devient  strictement
résidentiel (fig. 1). Une domus est implantée sur ce secteur. L’emprise du parking nous
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livre l’arrière de la villa urbaine dont la façade donnait certainement sur la voie, à une
vingtaine de mètres au sud, mise en évidence lors des fouilles du parking de la Mairie
en  19891.  On  observe  ainsi,  au  Palais  de  Justice,  l’extrémité  d’un  péristyle  flanqué
latéralement de pièces d’habitation, dans le prolongement duquel on a réalisé un oecus
(salle d’apparat) entouré d’une cour fermée au nord par un bassin monumental de 20 m
par 6 m,  s’ouvrant  au-delà sur  un jardin.  Cet  ensemble  architectural  prestigieux va
traverser toute la période gallo-romaine, subissant des modifications mineures jusqu’à
l’époque sévérienne.
 
Fig. 1 – Plan présentant les vestiges de l’époque gallo-romaine (vers 200)
DAO : C. Gaston, D.-JJ. Watts.
7 Au début du IIIe s. de notre ère, on réalise, dans un schéma de construction encore fidèle
au  précédent  plan,  deux  mosaïques  polychromes.  La  première,  dans  l’oecus,  est
composée de panneaux hexagonaux délimités par une tresse. La partie conservée fait
apparaître des motifs de fleurons bordés de frises végétales. Seul un panneau présente
un motif géométrique de cube en perspective. La seconde mosaïque (fig. 2) est réalisée
dans  un  espace  tripartite  gagné  sur  le  flanc  est  de  la  cour.  Le  pavement  est  très
détérioré. Seul le demi-panneau de l’alvéole sud est conservé. Il fait apparaître le bas
d’un  personnage  chaussé  de  cothurnes  et  en  habit  de  tragédien  hellénistique.  Le
« tableau » est délimité par une tresse et présente des motifs floraux dans les angles. La
présence  d’un  canthare,  sur  la  gauche  du  personnage,  suggère  un  caractère
dionysiaque. À la même époque, on réalise, dans un espace encore peu construit à l’est,
un ensemble de trois pièces sur hypocauste vraisemblablement liées à un complexe
thermal privé.
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Fig. 2 – Mosaïque polychrome (début du IIIe s.)
Cliché : J. Varlet.
8 Le  quartier  est  abandonné  au  début  de  l’Antiquité  tardive  et  les  premières
réoccupations  remontent  aux  XIVe s.  et  XVe s.  par  la  présence  d’une  citerne,
d’aménagements de palissade et d’un petit bâtiment sur poteaux.
9 À l’époque moderne (fin du XVIIe s.), l’arsenal s’implante sur le secteur. Au niveau de
l’emprise du chantier, on détecte pour cette époque la présence d’un épais remblai de
nivellement.  Les structures sont représentées par un four à chaux et  des tranchées
boisées au fond desquelles on remarque un dépôt sableux riche en particules scorifiées
issues d’une activité de métallurgie du fer.
BIBLIOGRAPHIE
Simonin V. 2000 : Besançon – Palais de Justice. Étude documentaire préalable aux fouilles
archéologiques, Besançon, Afan/Drac-SRA, 69 p.
Vaxelaire L., Munier C., Gaston C. 2003 : Besançon – Palais de Justice, Doubs (25). Opération
archéologique préventive (15 mai 2000 – 01 mars 2001). Document final de synthèse, Besançon, Inrap/
Drac-SRA, 2 vol. (1 : Analyse des vestiges ; 2 : Inventaire et études complémentaires), 265 p et
283 p.
Besançon – Palais de Justice
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
3
NOTES
1. Goy C. et Guilhot J.-O. (dir.) 1992 : 20 000 m3 d’histoire, La fouille du Parking de la Mairie à
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